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Mais, pour cela, il faut le concours de tous les sentiments. Il ne faut
pas que ces ouvriers travaillent seuls dans le froid et dans l'onihre. Eclai-
rons-les, récliautVonsles des l'ayons de notre ardente sympathie, et nous
verrons alors leur travail silluminer d'un reflet nouveau et briller d'un
éclai toujours n'i'andissant, Rt^veillons-nous, si nous voulons que les autres
se rtîveillent et ai>-issent.

Nous avons donc, .^ressieurs. je l'ai .lit déjà, une littérature canadienne
;

elle est bien à nous : nous ne l'avons déi-ohée nulle ])art : elle vient de notre
c<vur, elle fait partie de nous-mêmes. Mais, cette littérature, elle .sort à
peine de son enfance. Cependant, cette jeunesse est une précieuse qualité

;

car, comme tout ce qui r>t jeune. vWv est encore j>ure et saine : elle n'a pas
subi le sduttie de la contamination. A vo\is surtout, les jeunes.— car c'est

à vous que je m'adresse ici
;

les anciens sont fatigués déjà par l'âge et le

travail. — à vous de lui conserver ce caractère distinct if qui est peut-êti-e,
après tout, ce qu'elle a de plus canadien. A tous d'empêcher que, pour
arriver à cette vogue qui donne, sinon la richesse, du moins le pain de
chaque jour, elk; ne soit forcée de se laisser gli.s,ser sur cette pente qui
mène si vite à l'oubli de totite décence et <le toute morale.

Xous avons des écrivains irréprochables, ou du moins qui tâchent de
l'être dans la mesure de leurs forces: aidon.s.les dans la lutte (ju'ils ont à
soutenir: prêtons-leur notre assistance dans ce combai de chaque jour qui
se jirésentc pour eux plus ti-rrible (pie nous ne pensons. Ils ne seront pas
ingrats.

Eux qui .se sont condamnés jusqu'à ce jour à travailler péniblement
dans l'ombre et presque dans l'oubli, ils se remettront à l'.euvre avec un
co'ur nouveau, si nous ne leur refusons pas ce rayon bientaisant que le

.soleil prodigue à la iilus humble Heur, et (|ui est si nécessaire à leur épa-
nouissement.

Plus tard, nous aurons raison, j'en suis convaincu, d'être fiers d'eux,

comme nous sommes tiers, aujourd'hui, des héros dont ils feront connaître
au niondi' entier les actions mémorables et les nobles vertus.


